
PAR SYLVIE BELJANSKI
L’affaire Beljanski, vous en avez peut-être déjà entendu 
parler. Dans les années 80, le Docteur Mirko Beljanski, 
chercheur à l’Institut Pasteur, découvre des extraits naturels, 
aux propriétés anti-cancer non-toxiques, une découverte 
majeure en matière pour le traitement du cancer.

DÉCOUVERTE
scientifique

DÉCHAÎNEMENT
étatique

POURSUITE
de la rechercheMirko et Monique Beljanski ont poursuivi pendant cinquante 

ans des recherches biologiques financées par l’État, dont 
presque trente ans à l’Institut Pasteur de Paris, les conduisant 
à l’élaboration de produits efficaces contre le cancer et autres 
maladies graves. Pourtant, en 1996, ils assistent, impuissants, 
à la destruction de leur laboratoire par le GIGN. Traumatisée 
et indignée, leur fille, Sylvie, avocate installée à New York, 
décide de reprendre le flambeau et crée la Fondation 
Beljanski, sans se douter de l’aventure qui l’attend.
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L’intégralité des droits 
d’auteur est versée à la 
Fondation Beljanski pour 
soutenir la recherche contre 
le cancer.
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Une aventure scientifique et humaine 

exceptionnelle 

À travers Gagner la lutte contre le cancer, Sylvie Beljanski emmène le lecteur dans sa 

propre  quête,  partageant  ses  émotions  et  ses  doutes,  mais  aussi  son  besoin  de 

comprendre, sa soif d’explications tant scientifiques qu’historiques. Le récit est à la fois 

haletant, amusant, émouvant, et surprenant. La notion de déstabilisation progressive 

de l’ADN comme cause du cancer, et les solutions que cette vision apporte, deviennent 

finalement accessibles à tous  lecteurs, même sans  formation scientifique. L’auteure 

fait part des publications scientifiques de plusieurs grandes universités américaines qui 

viennent  valider  les  recherches  de  ses  parents  et  se  concentre  sur  l’aventure  tant 

humaine  que  scientifique  de  la  reprise  de  la  recherche  aux  États‐Unis.  Elle  détaille 

notamment  l’effet  de  l’environnement  sur  les  cellules  humaines,  base  de 

l’épigénétique, et présente des traitements naturels qui peuvent aussi accompagner 

les  traitements  chimio  thérapeutiques.  Un  livre  qui  interpelle  sur  les  dérives  des 

laboratoires  pharmaceutiques  et  de  la  recherche  de  profit  en matière  de  santé  et 

apporte des informations précieuses à toute personne confrontée au cancer. 

« Lorsque nous avons le pouvoir d’aider, nous avons le devoir de le faire. » 

‐ Mirko Beljanski, PhD 

Dans ce livre sont révélés :  

 Les détails des interventions de l’armée dans 

le laboratoire de Mirko Beljanski,  

 Les tentatives de récupération par l’industrie 

pharmaceutique,  

 Le cas du traitement du cancer du président François Mitterrand, 

 Les conditions exceptionnelles de reprise des recherches aux USA, 

 Les derniers résultats scientifiques publiés l’année dernière, 

 L’impact  de  milliers  de  malades  guéris  grâce  au  soutien  apporté  à  la 

recherche  et  la  préservation  de  ces  découvertes  comme  patrimoine  de 

l’humanité, 

 La présentation des étapes de production des extraits naturels de plantes. 

   



 

Qui est l’auteure ? 

Sylvie Beljanski est née à New York  lorsque son père,  le professeur Mirko Beljanski, 

Docteur ès Science en biologie moléculaire, a quitté  l’Institut Pasteur pour travailler 

pendant deux ans auprès du Prix Nobel Severo Ochoa à l’Université de New York (NYU).  

Elle a vécu de l’intérieur les victoires de son père mais aussi les nombreuses attaques 

dont son épouse et lui‐même ont été les victimes. L’intervention du GIGN pour mettre 

fin à un programme de recherche, l’arrestation de ses deux parents, le décès brutal de 

son père avant même d’avoir été entendu par la justice, puis la victoire devant la Cour 

européenne des droits de l’homme 

« VIVRE, c’est être présent  
avant tout pour les autres ! » 

Sylvie Beljanski 

Elevée et éduquée à Paris, Sylvie a suivi des  

études à la Sorbonne et est avocate au 

barreau de Paris.  

En  1996,  Sylvie  Beljanski  fonde  Natural  Source 

International,  une  société  de  compléments 

alimentaires et cosmétiques naturels. 

En  1999,  elle  devient  vice‐présidente  de  la 

Fondation Beljanski aux États‐Unis.  

En 2017, Sylvie Beljanski ouvre les portes de la Maison Beljanski, une boutique salon 

de thé à New‐York, conçue pour accueillir des événements et conférences relatifs aux 

divers aspects de la santé holistique. 

Grâce à ses conférences, Sylvie Beljanski a  sensibilisé des milliers de personnes aux 

dangers que présentent les toxines environnementales. Elle recommande l’Approche 

Santé Beljanski  basée  sur  une hygiène de  vie  permettant  d’optimiser  les  processus 

cellulaires.   

   



Documentaires réalisés par Sylvie Beljanski : 

‐ L'héritage scientifique de Mirko Beljanski 

| Documentaire de 22 minutes en français et en anglais | Disponible sur YouTube 

‐ Politiquement Incorrecte, mais Scientifiquement Exacte, L’Histoire Beljanski : des 
Molécules et des Hommes © 
| Documentaire de 53 minutes en français | Disponible sur YouTube 

Autre livre co‐écrit par Sylvie Beljanski : 

Beljanski : Cancer, Santé et Prévention  

| Éditions Guy Trédaniel ‐ 2015 



Quelques extraits de « Gagner la lutte 

contre le cancer, la découverte dont la 

République n’a pas voulu. » 

Une intervention militaire classée Secret Défense 

« Le 9 octobre 1996, neuf mois exactement après  le décès de Mitterrand,  le GIGN, 

Groupe d’intervention de la Gendarmerie nationale, s’est présenté à Saint‐Prim à 6 h 

du  matin.  Ce  groupe  d’élite,  créé  en  1974  à  la  suite  du  massacre  des  athlètes 

olympiques israéliens aux jeux de Munich de 1972, est normalement spécialisé dans 

les  affaires  de  contre‐terrorisme,  libération  d’otages  et  protection  rapprochée  de 

personnalités  officielles.  L’arrivée  de  ces  hommes  cagoulés  avec  leur  artillerie 

habituelle,  à  savoir  :  mitrailleuses,  chiens  policiers  et  un  hélicoptère  survolant  le 

laboratoire, semblait complètement surréaliste pour cette petite ville plongée dans la 

torpeur. Mon père fut brutalement menotté tandis que les militaires sondaient tous 

les  murs  à  la  recherche  de  cachettes  secrètes.  Absolument  tous  les  produits, 

échantillons d’analyses, registres de laboratoire, courriers et documents de recherche 

furent  saisis.  Trois  camions  étaient  venus  pour  emporter  les  ordinateurs,  les 

imprimantes et tous les végétaux bruts, sans qu’aucun inventaire des matériels enlevés 

ne soit effectué. L’opération « Isa 2 » était classée « Secret Défense ». Allez demander 

à une mitrailleuse des justifications ! » 

Soigner Autrement 

« Beljanski a offert à  la médecine environnementale une explication scientifique, au 
niveau  cellulaire,  de  la manière dont  l’environnement  affecte notre ADN. Monod a 
immédiatement  compris  que  l’approche  de  Beljanski  s’appuyait  sur  des  données 
scientifiques  très  solides  et  était  riche  de  conséquences  philosophiques  venant  à 
l’encontre de sa propre théorie. C’était bien plus qu’une simple bataille d’experts sur 
l’origine du cancer. » 



Un projet un peu fou 

« Quelques semaines plus tard, j’ai reçu un appel m’informant que les extraits étaient 
arrivés à l’aéroport international de Newark. Vingt énormes fûts avaient échappé à la 
vigilance de l’armée française, avaient été chargés sur un train, puis dans un avion et 
avaient passé les douanes américaines, tout cela pour m’être livrés ! Je commençais 
seulement  à  réaliser  l’énormité  de  la  situation. Et maintenant,  qu’est‐ce que  je  fais 
? me suis‐je demandé tout en donnant un pourboire à  l’employé de  la zone fret de 
l’aéroport qui m’aidait à acheminer ces fûts à l’arrière d’un camion de location. 

Il  me  fallait  trouver  des  entreprises  américaines  capables  de  faire  sécher  les 
matériaux et de les mettre en capsules. » 

Un engagement sans retour 

« J’ai tout de suite compris qu’il s’agirait d’un engagement à plein temps. Il me 
faudrait aussi renoncer à ma carrière d’avocate pour laquelle j’avais tant travaillé. 
C’était un constat déchirant. Et si j’échouais, en plus ? Cette pensée me terrifiait et 
me nouait complètement l’estomac. 

D’un autre côté, qu’est‐ce que l’échec ? L’échec ne serait‐il pas de ne rien tenter ? 
Pourrais‐je un jour être satisfaite de ma vie si je tournais le dos à tout cet amour et à 
toutes ces attentes ? Je décevrais certainement toutes les personnes qui mettaient 
en moi leurs espoirs et leur confiance. Et non seulement elles, mais moi aussi… pour 
toujours ! 

J’en ai conclu que « ne pas essayer » paraissait encore pire qu’ « essayer et ne pas  
réussir ». » 

Une microentreprise pour un vaste projet 

« Combien de sacs d’écorces un âne pourrait‐il porter ? Combien de trajets jusqu’à la 
rivière un âne pourrait‐il effectuer au cours d’une saison sèche ? Combien d’ânes… ? Il 
me fallait accepter l’évidence : le Pao pereira ne ferait jamais l’objet d’une production 
à  grande  échelle.  Et  si  elle  devait  éternellement  rester  modeste,  comment  donc 
pourrais‐je gagner assez d’argent pour assurer toutes les exigences de contrôle qualité 
nécessaires à la production des extraits, sans parler de financer les recherches ni de 
faire connaître ces produits ? » 



 

Une mise en perspective historique 

« La guerre froide battant alors son plein, l’identification d’une substance permettant 
de survivre à une éventuelle exposition aux radiations est  immédiatement devenue 
une priorité majeure, non seulement en médecine nucléaire mais aussi pour l’armée 
américaine. En 1987, le Pentagone avait retenu l’acide éthylsulphanyle phosphonique 
ou  éthiofos,  également  connu  sous  le  nom  de  WR‐2721.  Malheureusement,  non 
seulement  le  WR‐2721  devait  être  conservé  au  froid  et  administré  par  voie 
intraveineuse, mais il provoquait des nausées, des vomissements, des diarrhées et de 
l’hypotension. Malgré ces inconvénients, l’armée américaine a décidé de poursuivre le 
financement de la recherche concernant ce composé, via des contrats avec ses divers 
alliés occidentaux. L’armée française était l’un d’eux et a rapidement cherché à sous‐
traiter avec des laboratoires disposés à travailler sur la radioactivité. Ceci l’a conduite 
à Mirko Beljanski que l’accès aux radiations intéressait, non seulement pour tester le 
WR‐2721 mais aussi pour voir comment réagissaient ses propres produits. » 

 

 

 

Les raisons économiques du développement du marché des compléments 
alimentaires 

« Depuis la fin des années 1990, l’idée de satisfaire les besoins d’une population âgée 
et souffrant de multiples maladies chroniques – telles que l’hypertension et le diabète 
– a fait rêver  les sociétés pharmaceutiques, ainsi que  les sociétés de distribution de 
denrées alimentaires préemballées. Elles ont décidé de se faire une place sur le marché 
des compléments alimentaires. Pour des géants de l’alimentation tels que Nestlé ou 
Danone, une avancée vers les alicaments était particulièrement prometteuse, du fait 
de  l’image positive associée aux produits  conçus pour  la  santé. Et pour  les  sociétés 
pharmaceutiques, même si une marge de 25 % sur les alicaments est moindre que celle 
à  laquelle  elles  sont  habituées,  les  compléments  alimentaires  procureraient  une 
certaine diversification, sans pour autant exiger l’investissement lié au développement 
d’un médicament. » 

 

La déforestation de l’Amazone 

« La  loi  forestière  ne  peut  pas  s’appliquer  efficacement  en  l’absence  de  bonne 
gouvernance. Là où la corruption est généralisée, les fonds gouvernementaux alloués 
à la conservation des ressources naturelles sont souvent détournés. Plusieurs grands 
projets  hydroélectriques,  financés  sans  évaluation  sérieuse  de  leur  impact 



 

environnemental  par  les  organismes  internationaux  de  développement  tels  que  la 
Banque mondiale, ont généré d’énormes pertes de forêts primaires. Outre la coupe à 
blanc de très vastes surfaces et  le massacre de  la  faune sauvage,  ils ont détruit des 
écosystèmes,  déplacé  des  populations  autochtones  et  ajouté  aux  émissions  de 
carbone, du fait de la décomposition des racines submergées. » 

 

Diagnostic ou prévention ? 

« La  médecine  conventionnelle  fait  très  peu  en  matière  de  prévention  et  prétend 
d’ailleurs  confondre  diagnostic  et  prévention.  De  fait,  ces  deux  termes  sont 
complètement opposés  :  le  diagnostic  sert  à  recruter  de nouveaux  clients  qui  vont 
alimenter  l’économie  d’un  système  organisé  autour  de  la  maladie,  alors  que  la 
prévention s’attache avant tout à les empêcher d’entrer dans ce système. » 

 

Emotions et cancer 

« Il est donc logique de considérer les émotions négatives comme un autre aspect des 
« facteurs » au sens  large pouvant contribuer à  la déstabilisation de  l’ADN. Un gros 
choc émotionnel peut très bien, chez certaines personnes, précipiter  l’apparition du 
cancer. Il ne fait aucun doute dans mon esprit que la résolution des émotions négatives 
participe  intégralement à  la  compréhension des  causes  comme à  la  guérison d’une 
maladie  et  que  l’approche  la  plus  juste  d’une  pathologie  n’est  ni  entièrement 
psychologique ni seulement physiologique. »  

   



 

Un livre primé aux USA 

La première édition du livre a été publiée aux USA en 

2018. La version originale titrée « Winning the war  

on  cancer »  en  référence  à  la  célèbre  citation  du 

Président Nixon, a été primée de nombreuses fois. 

 

 

 

 

 



Des droits d’auteur intégralement versés 

à la recherche 

L’objectif du livre est d’informer et d’aider à financer la recherche scientifique menée 

par la Fondation Beljanski.

Depuis 1999, date de création de la Fondation Beljanski à New York, le programme de 

recherche entamé par le Dr Mirko Beljanski a suscité l’intérêt de plusieurs universités 

américaines.  

Aujourd’hui, ce ne sont pas moins de 15 publications scientifiques récentes qui sont 

venues confirmer In Vivo et In Vitro l’efficacité de l’Approche santé Beljanski.  

Les partenaires scientifiques de la Fondation Beljanski : 

Les collaborations établies entre Universités américaines et la Fondation Beljanski ont 

permis d’établir l’efficacité des extraits mis au point par le Dr Beljanski sur différents 

cancers  (prostate,  ovaires,  pancréas),  à  différents  stades  (même  métastasés),  leur 

bonne synergie avec différentes chimiothérapies, et même une efficacité démontrée 

contre  les  cellules  souches  du  cancer,  qui  sont  responsables  des  métastases  et 

notoirement  résistantes  aux  chimiothérapies.  Un  essai  clinique  est  aussi  venu 

démontrer  l’efficacité  des  fragments  d’ARN  pour maintenir  un  taux  satisfaisant  de 

plaquettes durant les chimiothérapies. 



 

Des réactions positives 
« Ce récit va vous secouer jusqu’à l’âme, il va vous mettre en colère, vous éclairer, vous 
inspirer, vous donner de l’espoir et vous faire rire. Il va surtout vous convaincre sans 
l’ombre d’un doute qu’il est possible de guérir du cancer et qu’aucun monstre ne se 
cache derrière l’armoire. » 

 Alex Lubarsky, auteur de l’ouvrage The Art of Selling The Art of Healing: How the 
Rebels of Today are Creating the Health Care of Tomorrow; and Why your Life 
Depends on It. États‐Unis  

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

« J’ai lu d’un trait le livre émouvant et passionnant que consacre Sylvie Beljanski à son 
père, à ses travaux et à ces très mauvais traitements que lui infligea l’État Français. 

Je ne doute pas un instant qu’à l’époque actuelle, celle de l’épigénétique, c’est‐à‐dire 
de  l’influence  de  notre  environnement  sur  notre  génome  et  son  expression,  les 
découvertes de Mirko Beljanski auraient reçu un meilleur accueil dans la communauté 
scientifique.  En  privilégiant  dans  les mécanismes  d’initiation  des  cancers  le  rôle  de 
l’ARN et de l’ARN transcriptase, ce scientifique et humaniste a eu 30 ans d’avance sur 
l’état actuel de la science. II l’a payé très cher, mais l’amour et l’obstination de tous les 
êtres chers qui l’ont entouré permet aujourd’hui non seulement de le réhabiliter, mais 
de  poursuivre  et  continuer  ses  recherches  dont  au moins  deux  grandes  universités 
américaines se saisissent. 

Lisez  et  faites  lire  ce  livre,  le  combat  contre  le  cancer  à  besoin  de  toutes  les 
compétences et de toutes les bonnes volontés. » 

Docteur Dominique Rueff, Président fondateur de l’ADNO et auteur de l’ouvrage 
Mieux que Guérir, et sur le web de La lettre du docteur Rueff – France  

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

«  Ce  livre  fascinant  marie  à  la  fois  une  histoire  personnelle  et  des  informations 
détaillées sur les thérapies holistiques de suppression du cancer et d’autres maladies. 
Sylvie a relevé le défi de présenter les recherches et les idées de son génie de son père, 
dans un monde dominé par les approches conventionnelles. Moi‐même défenseur des  
personnes  atteintes  de  cancer  et  survivantes ayant  choisi  des  traitements  non 
classiques, je suis bien placée pour mesurer les efforts qu’il a fallu déployer pour faire 
avancer des  idées dérangeantes et réprimées. Les connaissances dévoilées dans cet 
ouvrage  sont  capitales  et  nous  permettent  de  prendre  des  décisions  en  toute 
connaissance de cause pour nos traitements.» 

Ann E. Fonda, présidente de Annie Appleseed Project. États‐Unis 

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 



 

« Chaque chapitre du récit captivant de Sylvie Beljanski me remémore fidèlement ce 
dont j’ai été témoin en tant que médecin généraliste. 

En 1987, j’ai eu la chance de rencontrer Mirko Beljanski lors d’un colloque médical à 
Saint‐Prim.  Ce  qui m’a  permis,  pendant  plus  de  30  ans,  de  prescrire  à  des  patients 
atteints de cancer les produits issus de ses recherches avec des résultats convaincants 
voire impressionnants. 

L’ouvrage  fait  découvrir  les  difficultés  de  la  recherche  scientifique  quand  se mêlent 
économie, intérêts personnels et politique ; Il montre également la puissance de travail 
de  Mirko  Beljanski  assisté  de  son  épouse  Monique.  Le  courage,  la  ténacité  et 
l’engagement de Sylvie sont au cœur de cette aventure saisissante. Je recommande ce 
livre aux confrères pour accéder à une connaissance et devenir ceux qui répondront aux 
questions du  chapitre 10, et à  tous, pour être éclairés des  recherches du Professeur 
Beljanski qui sont devenues vérités. 

Merci à Sylvie » 

Docteur Marie‐France Barrier – France 

 ‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

«  Le  livre  de  Sylvie  est  une  grande  réussite.    S’appuyant  sur  les  découvertes 
scientifiques  incontestables  de  son  père,  elle  expose  une  approche  scientifique 
innovante de  l’apparition et du traitement du cancer  ; parallèlement, elle décrit  les 
épreuves et tribulations qu’elle doit surmonter afin de poursuivre les recherches et le 
travail clinique de son père. En l’accompagnant dans ce parcours, nous découvrons à 
quel point les institutions médicales et scientifiques en place sont quasiment prêtes à 
tout pour faire disparaître l’innovation et les traitements à base de remèdes naturels 
non brevetables et maintenir ainsi le statuquo dirigé par l’industrie pharmaceutique. » 

Docteur Michael B.  Schachter, CNS, directeur du Schachter Center for 
Complementary Medicine – États‐Unis 

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

« Suspens et rebondissements, lu comme un roman ! Ce n’est pas simple d’être hors du 
bateau  (#big pharma#), même combat pour  toutes  les médecines complémentaires. 
Sans la volonté et même l’acharnement de sa fille, les découvertes de Mirko Beljanski 
auraient  pu  être  oubliés,  alors  que  je  constate  d’excellents  résultats  depuis  de 
nombreuses années. » 

Docteur Michel Français – France 

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

« Gagner la lutte contre le cancer : la découverte dont la République n’a pas voulu va  
au‐delà des  conseils   habituels   pour  faire baisser    le  taux  de  produits   toxiques. 
S’appuyant    sur    les    recherches   du   scientifique   Mirko   Beljanski.  Il nous explique 



 

comment combattre et prévenir le cancer au niveau de l’ADN. Sylvie Beljanski, fille du 
chercheur, s’interroge : pourquoi ces protocoles, non toxiques   et   scientifiquement 
testés comme   efficaces contre    le    cancer, ont‐ils été   à    l’époque    rejetés   par    la 
communauté médicale ? Leur efficacité et leurs avantages sont désormais reconnus et 
chacun admet aujourd’hui que ces produits à base de plantes et d’acides nucléiques 
s’avèrent extrêmement actifs et sauvent des vies. L’auteur précise où les trouver. »  

David Steinman, auteur d’ouvrages, éditeur du magazine Healthy Living – États‐
Unis  

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

« Le livre de Sylvie Beljanski se lit comme un roman, accessible, documenté, et joyeux. 
De New‐York à Paris, de Paris à l’Amazonie, et dans bien d’autres destinations, Sylvie 
vous embarque dans le roman de sa vie. Avoir une formation de juriste n’empêche pas 
d’écrire  un  ouvrage  rempli  d’informations  scientifiques  de  premier  plan,  toujours 
d’actualité.  Je  pense  ici  à  l’épigénétique,  thème  qui  envahit  la  presse  scientifique 
actuelle  mais  dont  Mirko  Beljanski  avait  fait  dès  le  début  un  axe  majeur  de  ses 
recherches. Lisez ce livre, faite le lire, offrez‐le. J’adore. » 

Docteur Patrick Fontanaud – France  

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

« Sylvie  Beljanski  a  écrit  un  livre  incontournable.  Lisez‐le  absolument  si  vous  êtes 
concerné d’une manière ou d’une autre par le cancer ou une maladie chronique. Que 
vous  soyez actuellement malade du cancer ou aidant,  survivant,  chercheur, auteur, 
conférencier ou  médecin, vous  trouverez ce  livre innovant,  passionnant  et  capital. 
De  fait,  même  si  pour  l’instant  vous n’êtes touché ni  par  le  cancer  ni par une  
maladie  chronique, en  découvrant  ce que  les statistiques nous prédisent ‐presque 
une personne sur deux va développer un cancer au cours de sa vie ‐vous voudrez lire 
ce livre! Il est très accessible. Sylvie s’y exprime d’abord en tant qu’enfant,  puis comme 
professionnelle adulte à la recherche de vérité et de justice, tant dans les domaines 
médicaux  que  scientifique.  L’ouvrage  s’appuie  sur  d’excellentes    sources  sur 
informations  scientifiques fiables, tout  en  étant extrêmement pédagogique. Il est à 
la fois sincère, captivant, poignant et éducatif tout cela en même temps: je l’ai adoré! »  

Annie  Brandt,  survivante  épanouie, fondatrice et  présidente  émérite de  la 
Fondation Best Answer for Cancer – États‐Unis 

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

« J’ai  lu ce livre comme un roman d’action ou de contre‐espionnage, mais ce qui est 
surprenant c’est que c’est la réalité qui dépasse la fiction, et j’y ai appris beaucoup de 
choses passionnantes et étonnantes que je ne savais pas… mais surtout combien c’est 
une aventure humaine et scientifique de haute volée, écrite avec une conduite de récit 
vivante,  attachante,  avec  chaleur,  émotion,  et  abordable  par  tous… C’est  aussi  une 
histoire d’honneur  et  de probité dans  un monde devenu  le  contraire,  où  cette  saga 



scientifique, servie par une famille hors du commun qui a mené un combat exemplaire, 
est  une  grande  leçon  pour  la  jeunesse  qui  cherche  des  modèles  et  Dieu  sait  si  le 
Professeur Beljanski à qui de nombreuses personnes doivent la vie, en est un sur tous 
les plans, et ne périra jamais. 

C’est mon intime conviction, ayant eu la chance de le rencontrer. » 

Docteur Jean‐Paul Seynhaeve – France 

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

« Avec Gagner la lutte contre le cancer : la découverte dont la République n’a pas voulu, 
Sylvie Beljanski offre un aperçu révélateur des traitements naturels contre le cancer et 
des nombreuses vies qu’ils ont sauvées et transformées. C’est un parcours puissant, 
riche d’engagements et de découvertes, qui change  la physionomie de  la recherche 
contre le cancer et offre un espoir réel aux millions de malades cancéreux luttant pour 
survivre. » 

Michele Cagan, éditrice de la revue Health Sciences Institute Members Alert – États‐
Unis 

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

« Tout au long de l’Histoire, on a toujours ridiculisé, persécuté ou traduit en justice les 
personnes géniales qui menaçaient les egos et les réputations de l’ordre établi et/ou 
les  profits  de  l’industrie.  Ce  phénomène  se  vérifie  particulièrement  au  niveau  des 
industries de la science et de la santé. En réfléchissant à cette situation d’aveuglement, 
j’évoquais toujours Einstein ; maintenant j’y ajoute Beljanski. »  

David P. Michaels, président de Foreign Press Association (FPA‐USA) – États‐Unis 

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

«  Je  viens de  lire  l’ouvrage de  Sylvie Beljanski.  C’est  un plaisir. De  lecture  fluide  et 
sincère, il reflète à merveille l’esprit de l’époque vécue et partagée, le génie de Mirko 
Beljanski.  Dans  les  années  70‐80,  le  père  de  Sylvie  a  su  défendre  ses  convictions 
scientifiques  en  cette  période  où  le  tout  génomique  avait  la  primauté  voire même 
l’exclusivité sur l’épigénétique. 
Médecin interniste libéral depuis 1974, j’ai toujours été à la recherche d’esprits créatifs 
car la maladie et les malades restent complexes et il est préférable d’être inventif pour 
lever  les  obstacles  afin  d’apporter  une  réponse  aux  désordres  et  souffrances.  La 
question, plus que fréquente, de mes confrères et collègues : « Que trouves‐tu à ce 
Mirko Beljanski, pourquoi prescris‐tu encore ses médications, alors que la recherche 
biologique et thérapeutique a progressé ? ». 
Je réponds inlassablement que sur le plan du résultat vécu, les patients qui prennent 
la triade basique (Pao, Ginkgo, Rovol) avec l’apport incontournable du ReaLBuild pour 
les cellules souches, ont une meilleure qualité de vie. Du fait de la stimulation de ces 



 

cellules  réparatrices,  ils  supportent mieux  la chimiothérapie,  les  rayons  ionisants,  la 
chirurgie et ont une durée de vie plus longue, plus confortable et surtout plus digne. 
S’ils viennent me voir au stade terminal,  la durée s’en trouve prolongée, ce qui  leur 
laisse la possibilité de régler les rancunes et pardons sans oublier que dans le quotidien, 
l’appétit, la digestion, le sommeil sont plus compatibles avec une vie conviviale pour 
eux et leurs entourages. 
Pour d’autres,  la  guérison est  dans  la  ligne de mire.  L’espoir  est  permis  et  souvent 
retrouvé. 
Une des  forces de  ces nobles médications  est  leur  compatibilité  avec  les différents 
outils  thérapeutiques même des  plus  actuels  (immunomodulation,  thermothérapie, 
luminothérapie, biothérapie…). Pour  revenir  à nos patients qui  viennent au cabinet 
médical,  eux  ont  un  a  priori  favorable  et  posent moins  de  questions  car  ils  y  sont 
présents  par  les  recommandations  de  bouche  à  oreilles  de  ceux  qui  partagent  les 
mêmes maladies. Rien ne vaut l’expérience partagée ! 
Les  cellules malignes ne peuvent  plus  s’exprimer  si  les  forces  salvifiques  (forces de 
guérison), qui nous habitent depuis notre conception, sont réveillées, en particulier par 
le travail des cellules souches régénératrices.  
Il me semble que les plantes thérapeutiques mises en exergue par Mirko BELJANSKI 
remplissent bien cet aspect de la salutogénèse qui bien que pacifique reste efficace. 
Merci Sylvie de tout cœur de nous avoir rappelé, par tes paroles et tes actes, que des 
hommes  de  génie  et  courageux  comme  ton  père  avec  l’assistance  soutenue  de 
Monique, son épouse patiente et infatigable, sont en permanence bienfaisants pour 
notre humanité. » 
 
Docteur Éric Kiener, médecin interniste libéral et auteur de l’ouvrage Une médecine 
pour l’homme debout – Suisse 

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

«  L’héroïne  de  cette  histoire  est  une  juriste  qui,  à  travers  nombre  de  péripéties, 
s’attache à faire connaître au monde les produits formidables qu’avait créés son père, 
produits essentiels car  ils prolongent  la vie. Cette quête  se  transforme en aventure 
périlleuse, lourde de confrontations avec des personnages particulièrement louches et 
s’achève par la validation des recherches scientifiques de son père. »  

Docteur James  Grutsch,  professeur  agréé  adjoint d’épidémiologie  à l’Université  
d’Illinois    à    Chicago  et    responsable    en    chef  des    analyses    dans    la    SARL 
Rhythmalytics – États‐Unis 

   




